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    Ces fleurs qui disparaissent  
 
    Il est évident que leur disparition ne traumatise personne. Et pourtant quel 
drame, de savoir que telle ou sorte de plante était là depuis des siècles, dans 
certains cas depuis des millénaires, et que peu à peu, sous la pression de 
l’homme, qui a toujours usé des engrais en vue d’une seule augmentation de la 
productivité et non pas par amour du terrain, elle en vient à se raréfier pour un 
jour disparaître tout à fait.  
    Il en fut ainsi dans notre village avec les narcisses. On connaissait 
personnellement au moins trois coins où ils prospéraient, à la Sagne, au Crêt-du-
Puits et aux Vyfourches, près des Cruilles. La Sagne a été labourée, les narcisses 
ont disparu. Au Crêt-du-Puits, les champs ont été livrés à la construction. Aux 
Vyfourches, il faudrait contrôler cela de plus près, mais il y a toutes les 
malchances aussi pour que cette fleurs magnifique ait disparu.  
    Oui, qu’ils étaient beaux nos narcisses. Par notre cueillette a-t-on contribué à 
leur disparation ? Sans doute. Car il y a que tout homme, quelque soit son désir 
de ne pas trahir la nature, exerce quand même une forte pression sur elle. 
Homme et nature, les épousailles sont difficiles. Et sans doute elles le sont 
tellement qu’il y aura forcément divorce un jour. C’est l’inéluctable.  
    Ainsi les narcisses ont disparu – comme ils disparaissent peu à peu même aux 
Pléiades où ils étaient par millions – et sur notre pâturage les orchis vanillé, 
pourtant si courant autrefois, se sont fait la malle ! Engrais sans doute. A moins 
que des étés trop chauds et trop secs n’aient contribué à leur élimination. Ils ne 
reviendront sans doute jamais. Reste le Mont-Tendre où on les trouve encore 
nombreux, surtout du côté du Petit Cunay, mais jusqu’à quand. En restant 
optimiste, optons pour qu’une gestion améliorée de ces lieux puisse contribuer à 
leur sauvegarde. Ce n’est pourtant pas certain.  
    Même nos beaux crocus ont tendance à disparaître. Au printemps, les champs 
de mon village en étaient blanc, comme neige, aujourd’hui à peine les remarque-
t-on, épars, nombreux encore certes, mais sans commune mesure avec  ce qu’ils 
étaient autrefois. Las, ailleurs encore, sur les pâturages, plus encore que par la 
présence humaine, ils disparaissent ou disparaîtront par l’action néfaste au plus 
haut degré des sangliers. D’aucuns vous diront que ces animaux ont un rôle 
positif, qu’ils retournent la terre, et patati et patata, des imbécilités qui ne 
résistent pas à une analyse sérieuse.  
    Ò belles fleurs de mon enfance, qui disparaîtrez en même temps que moi sans 
doute. On aura fait un beau voyage. Hélas, un peu trop court.  
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On a souvent parlé de ces Pléiades ou de ces Avants. La situation n’est pas aussi désespérée qu’ici, néanmoins 
les menaces sont sérieuses.  
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          Des fleurs dans les prés  
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             Des fleurs au jardin  
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                 Et des morilles 
 
 

 

 


